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Avant-propos

Ce livre part d’une double constatation : l’homme d’aujourd’hui a une immense soif de dignité, de respect et, par ailleurs, il ne sait plus dire Dieu. D’un côté une frustration, de l’autre une incapacité. Ma conviction est simple : tant que l’homme ne se respecte pas et n’est pas respecté, il est impossible de dire Dieu en vérité. Tant que Dieu n’est pas recherché, il est impossible de respecter l’homme totalement. Ce livre se veut modeste : en partant de quelques pages d’Écriture, il veut tenter d’explorer ce que l’homme peut dire de Dieu et ce que Dieu dit de l’homme. L’Écriture affirme que l’homme est à l’image d’un Dieu Trinité, qui est Père et Créateur, Fils qui fait connaître le Père en lui obéissant, et Esprit. Un Esprit de vérité, de communion et de fidélité. Que peuvent vouloir dire ces expressions aujourd’hui ? Peuvent-elles aider à trouver un chemin pour sortir du marasme ? Je le pense.

Et, lorsque le Psaume repris par Jésus affirme : Vous êtes comme des dieux, il fait davantage que permettre de sortir du marasme. Il donne des perspectives.




Introduction

Vous êtes comme des dieux ! Tout, dans ces mots, est problématique. Aujourd’hui, beaucoup d’hommes et de femmes ne croient pas en Dieu ; ils ne s’y opposent pas. Simplement, la question de son existence ne se pose pas. Être à l’image de quelqu’un qui n’existe pas n’a pas de sens et ne peut fonder leur dignité humaine.

Mais l’incongruité de la formule existe aussi pour ceux qui croient en Dieu. Être comme Dieu, vous n’y pensez pas ! Et puis, est-ce un but valable ? J’aime mieux être moi-même ! Il est plus intéressant de se définir soi-même que d’entrer dans un cadre posé de l’extérieur. Personne ne peut dire ce que nous sommes ! Et encore moins que nous sommes comme des dieux !

Et pourtant, la parole Vous êtes comme des dieux est biblique, et j’aimerais la laisser nous parcourir, nous travailler. À mon sens, elle permet de se connaître soi-même et d’avancer dans la connaissance de Dieu.

Les théologiens disent que l’essence du péché est de se faire l’égal de Dieu. Il est hors de question de le nier. Mais il me semble que le péché contre l’Esprit serait de refuser d’être divinisé gratuitement grâce à Jésus, avec lui, et en lui, avec tous les chrétiens. Et revêtez l’homme nouveau, celui que le Créateur refait toujours neuf à son image pour le conduire à la vraie connaissance (Col 3,10).

En effet, nous pouvons, en nous connaissant, avancer dans la connaissance de Dieu et réciproquement. L’image sert à voir le modèle, et le modèle à comprendre l’image ! On ne peut connaître Dieu sans se connaître soi-même ni se connaître sans s’ouvrir (d’une certaine manière) à Dieu.

Si le psaume n’hésite pas à nous faire chanter : Vous êtes des dieux, des fils du Très-Haut, vous tous (Ps 81-82,6), le Nouveau Testament expose de long en large notre appartenance au Royaume, non comme serviteurs mais au moins comme amis de Dieu, comme fils, comme héritiers. Sois sans crainte, petit troupeau, car votre Père a trouvé bon de vous donner le Royaume (Lc 12,32).

À chaque messe, le prêtre ajoute une goutte d’eau au vin du calice en disant : Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’Alliance, puissions-nous être unis à la divinité de celui qui a pris notre humanité. Vous êtres des dieux, vous allez partager la divinité du Fils, vous êtes le corps du Christ ressuscité : toutes ces affirmations semblent être sympathiques, certes, mais elles ne sont pas très crédibles aujourd’hui et, finalement, beaucoup mènent une vie spirituelle sans y prêter une véritable attention. Les Pères de l’Église n’ont pourtant pas cessé de méditer sur ce thème :


Tu dois savoir d’où vient pour toi l’existence, le souffle, l’intelligence et, ce qu’il y a de plus précieux, la connaissance de Dieu ; l’espérance du Royaume des cieux, et celle de contempler la gloire que tu vois aujourd’hui de manière obscure, comme dans un miroir, mais que tu verras demain dans toute sa pureté et son éclat. D’où vient que tu sois fils de Dieu, héritier avec le Christ et, j’oserai le dire, que tu sois toi-même un dieu ? D’où vient tout cela, et par qui ?

Grégoire de Naziance, Homélie sur l’amour des pauvres



Très nettement, notre époque est plutôt celle du samedi saint. Du silence. Dans ce silence, nous entendons bien les promesses d’une nouvelle vie, mais nous ne voyons pas comment elle peut embrayer sur notre réalité. Nous avons l’impression de vivre un temps où les mots n’ont pas vraiment de sens et nous attendons nous ne savons pas très bien quoi, en nous efforçant de ne pas trop en attendre pour être raisonnables. Nous n’arrivons à penser ni ce qu’est Dieu, ni ce qu’est le monde, ni, à vrai dire, ce que nous sommes. Comme les apôtres le samedi saint, nous restons rassemblés, mais nous avons du mal quelquefois à croire à l’avenir de l’Église et peut-être même à celui de l’humanité.

Tout ce livre n’a qu’un but : faire entrer dans la joie de Pâques !




Oser la conversion


Seigneur, tu as voulu que ton Verbe prît chair dans le sein de la Vierge Marie ; puisque nous reconnaissons en lui notre Rédempteur, à la fois homme et Dieu, accorde-nous d’être participants de sa nature divine.

Oraison de l’Annonciation du Seigneur



Nous sommes appelés à vivre dans l’intimité de Dieu de cette vie « éternelle » qui se manifeste en Jésus ressuscité. Certes, notre nature est mortelle, mais, si l’Évangile dit vrai, elle est capable d’être « divinisée ». Ce qui m’intéresse ici est de trouver ce qui rend capable d’accueillir le don de la vie. Notre démarche peut s’inspirer du récit des pèlerins d’Emmaüs (Lc 24,13-35). Ce texte a tellement été commenté que je ne prétends pas apporter du nouveau, mais simplement inviter à se joindre à ces deux disciples dans les différentes étapes de leur itinéraire spirituel.

Le retrait

Les deux disciples fuient. Peut-être cependant ne se l’avouent-ils pas puisqu’ils se sont donné Emmaüs comme but. Pourtant, leur discours trahit leur intention profonde. Ils analysent l’événement de la mort du Christ en termes politiques, en termes de rapport de force, et ils pensent que ce rapport de force a tourné à l’échec. Ils fuient ce dernier. Ils pensaient Jésus « puissant » mais le gouvernement, la société actuelle ont été plus puissants, donc leur combat est terminé. Ont-ils peur de la mort ? C’est probable ! Ils sont anéantis moralement et ils ont peur d’un anéantissement physique. Ce ne sont pas des résistants. Je ne sais pas pourquoi, mais ils me semblent humainement à l’opposé d’Etty Hillesum.


L’éventualité de la mort est intégrée à ma vie ; regarder la mort en face et accepter cette mort, cet anéantissement, toute forme d’anéantissement, comme partie intégrante de la vie, c’est élargir cette vie. À l’inverse, sacrifier dès maintenant à la mort un morceau de cette vie, par peur de la mort et refus de l’accepter, c’est le meilleur moyen […] de ne garder qu’un pauvre petit bout de vie mutilée, méritant à peine le nom de vie. Cela peut paraître presque paradoxal : en excluant la mort de sa vie, on se prive d’une vie complète, et en l’y accueillant, on élargit et on enrichit sa vie.

Etty Hillesum,

Les écrits, journaux et lettres, 3 juillet 1942



Soyons clairs, ils sont si enfermés dans leur manière sombre de se regarder et de regarder la vie qu’ils semblent avoir perdu tout espoir. Le négatif de l’espérance est l’enfermement dans une sorte de prison où tout rêve est interdit. Ne restent que les préoccupations et la fatigue.

Le scepticisme

Évidemment, pour nous, la tristesse qu’ils manifestent est d’autant plus impressionnante qu’ils ont connu Jésus : ce sont des disciples, ils l’ont aimé, ils en parlent, ils ont entendu les témoins de la Résurrection, mais cela n’a pas embrayé dans leur vie.

Nous nous sentons mille fois plus défavorisés qu’eux et, pourtant, nous sommes obligés de constater que, pour eux, le courant n’est pas passé. Pourquoi n’arrivent-ils pas à croire ? Qu’est-ce qui bloque ? Les femmes allant au tombeau pour achever la toilette funéraire de Jésus savaient ce qui pouvait les arrêter et se demandaient : « Qui nous roulera la pierre ? » Mais eux ne savent même pas quelle est la pierre qui les empêche d’accéder à la foi. Ils ne savent pas ce qui peut leur ouvrir les yeux. Si nous sommes chrétiens, nous avons un avantage par rapport à eux, nous pouvons être conscients d’être en difficulté, et alors demander au Seigneur de rouler la pierre qui nous empêche d’accéder à lui.

La rencontre

Pour les disciples d’Emmaüs cette rencontre est imprévue. Au sens strict, inespérée. Certes, lorsque l’on sort de chez soi, tout peut arriver, et nous avons tous expérimenté des confrontations avec des événements qui ont surgi dans nos vies sans que nous les ayons prévus.

Comment y avons-nous réagi ? Cela dépend ! Souvent, quand ils n’interviennent pas de manière brutale et affolante (la peur rend mauvais), les événements font surgir de nous des forces et des capacités que nous ne soupçonnions pas. Et quelquefois, les événements
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